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Sauvegarder les qualités architecturales de l’ouvrage tout en veillant à ce que  
la production puisse se poursuivre sans interruption durant les travaux: tels  
sont les défis que posait le confortement parasismique du bâtiment K90, à Bâle.  
Très convaincante, la solution retenue doit beaucoup à l’étroite collaboration 
entre ingénieurs, architectes, entreprise de construction métallique, autorités  
et commission d’urbanisme.

En Suisse, c’est dans les régions de Bâle et du Valais 
que les risques sismiques sont considérés comme les 
plus élevés, le potentiel de danger étant encore plus 
important dans les zones urbaines densément peu­
plées que dans les territoires ruraux. La ville de Bâle 
n’est cependant pas une zone critique que du point  
de vue géologique: les industries chimique et pharma­
ceutique y sont une source de danger supplémentaire. 
La catastrophe survenue le 1er novembre 1986 à 
Schweizerhalle, où 500 tonnes de produits chimiques 
ont brûlé et où l’eau d’extinction s’étant déversée  
dans le Rhin a décimé la faune aquatique, a secoué  
les autorités et les a poussées à agir. 

En 1991 est entrée en vigueur l’ordonnance du canton 
de Bâle-Ville sur les accidents majeurs, en vertu de 
laquelle les entreprises exploitant des installations 
susceptibles, en cas d’événements exceptionnels, de 
porter gravement atteinte à l’homme et à son environ­
nement naturel, sont tenues de prendre les mesures 
de protection qui s’imposent. Les constructions con­
cernées doivent pouvoir résister à des secousses 
sismiques jusqu’à ce qu’il soit possible de stopper l’ex­
ploitation selon les modalités réglementaires et 
d’éviter les défaillances abruptes aux conséquences 
graves. Pour atteindre le degré de sécurité voulu, il 
s’agit non seulement de concevoir les nouveaux bâti­
ments en conséquence, mais aussi de vérifier que  
les constructions existantes répondent aux normes 
actuelles et, le cas échéant, de les renforcer.

Le bâtiment de production K-90
Parmi les bâtiments concernés par la nouvelle ordon­
nance figuraient notamment ceux du site industriel 
Klybeck, situé à proximité d’un quartier d’habitation 

et délimité, à l’arrière, par le Rhin. A l’origine proprié­
té de la société Ciba Spezialitätenchemie AG, le site  
fut repris en 2003, avec la production de colorants, par 
la firme Huntsman Advanced Materials (Switzerland) 
GmbH. En rachetant les immeubles, celle-ci s’engagea 
à respecter la convention que les grandes entreprises 
chimico-pharmaceutiques Novartis, Roche, Valorec  
et Ciba Spezialitätenchemie AG avaient conclue, en 
1999, avec le Département de la santé publique du 
canton de Bâle-Ville – convention selon laquelle elles 
étaient tenues de vérifier et mettre en conformité 
leurs installations en matière de sécurité sismique. 
Sur le site Klybeck, il apparut que deux des trois 
bâtiments pouvaient être renforcés par des mesures 
relativement simples, comme l’ajout de voiles de 
contreventement, le renforcement des murs et des 
fondations et la création de liaisons rigides entre 
certains éléments de construction. Le plus grand  
de ces immeubles – le bâtiment de production  
K-90 – représentait toutefois un véritable défi pour  
les ingénieurs.

Celui-ci occupe une position très exposée sur la  
Klybeckstrasse, juste à côté de l’entrée du site. Le por­
tail étant bordé, de l’autre côté, par les bâtiments des 
sapeurs-pompiers, il s’agissait d’empêcher que l’im­
meuble ne s’effondre et n’entrave les mouvements  
des pompiers en cas de séisme. Erigé dans les années 
1950 et complété par diverses annexes au fil des ans, 
ce bâtiment de neuf étages est représentatif du souci 
de qualité qui caractérise de nombreuses construc­
tions industrielles de l’époque. Il présente une os­
sature métallique composée de poteaux et de poutres 
boulonnés, qu’enrobe toutefois, pour des raisons de 
sécurité incendie, une couche de béton protectrice.  

Plan de situation, échelle 1:5000

Christa Vogt
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Bâtiment K-90 de la société 
Huntsman après l’achèvement 
des travaux de confortement 
parasismique.

Recherche d’un concept de 
confortement adéquat:  

photomontages des différen-
tes options étudiées.
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En façade, l’ossature est remplie par de la maçon-
nerie et par les éléments vitrés. Ces derniers se com­
posent de fines grilles de béton préfabriquées, dans 
lesquelles s’insèrent soit des vitrages fixes, soit des 
ouvrants en bois.

Choix d’un concept de confortement
Effectué à l’aide de modèles informatiques, le contrôle 
de la sécurité sismique a révélé que le bâtiment ne 
répondait de loin pas aux exigences des normes Swiss­
codes – ce qui n’a pas surpris les ingénieurs de la sec­
tion «conservation des ouvrages» de la société Gruner 
AG. D’une part, les bâtiments étaient, dans les années 
1950, dimensionnés pour reprendre les efforts dus  
au vent, mais pas aux séismes. D’autre part, tant l’os­
sature que les murs et cages d’escalier en maçonnerie 
n’étaient capables de reprendre que de faibles efforts 
de cisaillement horizontaux. Aussi d’importantes 
mesures de stabilisation et de confortement devaient-
elles être prises.

Le concept à élaborer devait tenir compte du fait que 
des interventions intérieures – par exemple la  
réalisation de nouveaux noyaux ou voiles de béton – 
n’étaient possibles que là où elles n’entravaient pas la 
production. L’exploitation devait pouvoir se pour­
suivre sans encombre durant toute la durée des tra­
vaux. Aussi est-ce en façade que les ingénieurs ont  
recherché, en collaboration avec les architectes Flu- 
bacher-Nyfeler + Partner, des solutions adéquates. 
Une première variante prévoyait de fermer quelques 
travées de fenêtres par des murs en béton. Le Service 
de l’économie et du travail de la Ville de Bâle s’y  
est toutefois opposé, parce que les locaux auraient été 
insuffisamment éclairés et que la vue sur l’extérieur 

aurait été obstruée. Quant à l’option de l’isolement 
bas (Base Isolation), qui aurait consisté à faire reposer  
le bâtiment sur de nouvelles fondations flottantes,  
elle a dû être rejetée pour des raisons de coûts et d’ex­
ploitation.

C’est finalement la proposition de renforcer les fa­
çades par des treillis métalliques qui a rencontré l’as­
sentiment du maître d’ouvrage et de la commission 
d’urbanisme. Au niveau des façades nord et est, les 
poutres ont pu être posées du côté intérieur, les lo­
caux concernés n’étant pas destinés à la production. 
Du côté sud et ouest, elles ont dû être posées à l’exté­
rieur, contre les façades. Cette variante se révélait 
cependant, elle aussi, très exigeante pour les concep­
teurs. L’accès camions et diverses annexes restrei­
gnaient considérablement les possibilités d’appui au 
sol de la structure métallique. Aussi les treillis en­
jambent-ils chaque fois le rez-de-chaussée au moyen 
d’une construction de type pont, qui ne repose que  
sur deux pieds. Cette solution nécessitait de réaliser, 
contre les murs de fondation existants, des fondations 
à forte capacité de charge, renforcées par des pieux. 
Tous les étages n’ayant pas la même hauteur, il n’était 
pas aisé de trouver pour les treillis une configuration 
aussi régulière que possible, qui tienne compte des 
façades existantes.

Construction
La variante réalisée se réfère à la composition clas­
sicisante des façades: alors que la structure enjambe  
le rez-de-chaussée et le premier étage, les treillis 
s’étendent ensuite chaque fois sur deux niveaux, le 
dernier étage restant quant à lui dépourvu de ren­
forcement.
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Isométrie de la structure de 
confortement montée contre 
la façade sud.

Lieu  Klybeckstrasse Bâle
Maître d’ouvrage  Huntsman Advanced Materials  
	(Switzerland) GmbH
Architectes  Flubacher-Nyfeler + Partner Architekten
Ingénieurs  Gruner AG
Construction métallique  Preiswerk und Esser AG
Coûts de construction  CHF 7 millions
Durée des travaux  2009 –2010
Achèvement  Décembre 2010

Les liaisons entre treillis et bâtiment représentaient 
un défi particulier. Elles devaient en effet pouvoir 
reprendre les différences de dilatation entre les deux, 
tout en assurant, en cas de tremblement de terre, un 
bon transfert des efforts horizontaux. Pour les treillis, 
il était exclu de recourir à des poutres en double T, 
car leur assemblage aurait requis de grands goussets 
– une solution esthétiquement peu satisfaisante. Les 
concepteurs ont donc opté pour des poutres MSH  
de la société Vallourec & Mannesmann, que des ailes 
intérieures permettent d’assembler avec élégance. 
D’une longueur pouvant atteindre 12 mètres, ces 
poutres devaient présenter, pour garantir la rigidité 
voulue, une section de 40 x 40 cm. Elles sont pro­
tégées de la corrosion par une peinture anthracite à 
l’oxyde de fer micacé.

Comme le prévoyait le planning signé en 1999 avec le 
canton de Bâle-Ville, la sécurisation sismique du bâ­
timent K-90 a pu être menée à bien pour fin 2010. Les 
mesures prises se sont concentrées sur la prévention 
des dommages causés par des secousses sismiques. 
Eu égard à l’utilisation actuelle du bâtiment, il n’était 
pas urgent d’en améliorer l’isolation thermique. Aussi 
s’est-on pragmatiquement limité aux interventions 

nécessaires pour assurer la stabilité de l’ouvrage. 
Celles-ci laissent toutefois une grande marge de 
manœuvre en matière d’utilisation future. Le résultat 
témoigne d’une étroite et fructueuse collaboration 
entre ingénieurs, architectes, entreprise de construc­
tion métallique et commission d’urbanisme. Bien que 
tous les acteurs impliqués dans un processus aussi 
complexe doivent faire des concessions, la solution 
mise en œuvre convainc par son caractère simple, 
direct et pragmatique. Elle a permis de mettre le bâti­
ment aux normes sans gros travaux de transformation 
– ce qui montre bien que le confortement parasis­
mique des ouvrages construits peut aussi représenter 
un défi architectural.

Les liaisons entre treillis et 
bâtiment permettent de 
reprendre les différences  
de dilatation entre les deux, 
tout en assurant, en cas  
de tremblement de terre,  
un bon transfert des efforts 
horizontaux.


